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Au fil de l’Aire, au cœur de Lancy,  
du parc Navazza–Oltramare au parc  
Alphonse–Bernasconi, profitez des  
richesses de votre quartier.  
Observez, contemplez, prenez le  
temps d’écouter le chant des  
oiseaux et le bruissement du vent.  
Au gré du parcours, des panneaux  
et des souches coiffées de  
chapeaux vous révèleront quelques  
histoires du passé et du présent,  
des histoires d’eau, de fleurs et  
d’animaux. 

AVERTISSEMENT
Les personnes cheminant le long 
des berges de l’Aire doivent veiller  
à respecter et préserver la nature 
qui les entoure.

septembre 2018
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Sittelle torchepot 
(Sitta europaea)

 Rouge–gorge familier 
(Erithacus rubecula)

Ces abris servent de support au développement 
des mousses, des plantes rupestres (qui poussent 
sur la roche), des lichens et des champignons. 
Ces végétaux divers ont de nombreuses utilités : 
ils retiennent l’eau et l’humidité dans la forêt, 
nourrissent les animaux et leur permettent de 
construire leurs nids. Ces abris entretenus par les 
jardiniers communaux sont donc des maillons  
indispensables de l’écosystème du parc.

Les abris végétaux  
et minéraux

Les souches, les tas de bois, les amas de pierre 
disséminés dans le parc sont des abris précieux 
pour les petits animaux et les insectes. Ils leur 
permettent de se protéger de la pluie, du froid, 
de se reposer et surtout d’élever leurs petits à 
l’abri d’éventuels prédateurs. 

En hiver, le hérisson établit volontiers son nid  
dans les branchages et les feuilles mortes pour  
se protéger du vent et du froid, un peu comme  
dans un igloo ! Certains papillons survivent  
au gel en se cachant sous les pierres, les écorces  
ou les herbes sèches. À l’inverse, les crapauds  
utilisent l’ombre et l’humidité des souches pour 
se préserver de la chaleur en été.

Pour qui sont 
les nichoirs ? 
Le long du sentier, il est possible  
d’apercevoir des nichoirs accrochés aux  
arbres. Leurs tailles et leurs formes  
varient en fonction des oiseaux qu’ils  
accueillent. Les nichoirs « boîte–aux– 
lettre » sont destinés aux oiseaux  
nichant habituellement dans les creux  
et les cavités des arbres comme  
la Sittelle torchepot, le rougequeue  
et le Pigeon colombin. Les nichoirs  
à large entrée s’adressent aux oiseaux  
nichant plus volontiers dans les buissons 
ou les souches d’arbre comme le  
rouge–gorge et le Troglodyte mignon.

D’autres nichoirs sont spécifiquement 
destinés aux chauves–souris !  
Si ces mammifères volants ont parfois 
mauvaise réputation, leur rôle  
écologique est pourtant primordial :  
ils empêchent les moustiques et les 
moucherons de proliférer. Au cours  
de l’été, une seule chauve–souris peut 
en dévorer plus de 15 000 ! 

Les espaces pouvant accueillir les oiseaux 
et les chauves–souris se raréfient  
en ville. La multiplication des nichoirs 
constitue un facteur essentiel de leur 
survie en milieu urbain.
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Le Grand capricorne et le Lucane  
cerf–volant font partie des plus grands 
coléoptères d’Europe !

Le Grand capricorne et le Lucane  
cerf–volant font partie des plus grands 
coléoptères d’Europe !

Le Grand capricorne joue un rôle  
écologique important : en accélérant  
la décomposition des arbres, ses larves  
participent à l’entretien des bois et  
favorisent la présence de bois pourri et  
mort, qui servent à leur tour d’abri ou 
de nourriture à de nombreux animaux  
comme les lucanes, les chauve–souris  
et les pic–verts. Ce coléoptère est  
aujourd’hui protégé et particulièrement  
préservé dans le canton de Genève. 

Le Lucane cerf–volant mâle possède  
d’impressionnantes mandibules qui 
évoquent les bois du cerf. Celles-ci lui 
servent de signe distinctif et à  
affronter les autres mâles lors des  
périodes de reproduction. La femelle, 
en revanche, en est dépourvue !  
Encore bien présent dans nos parcs,  
il se raréfie en même temps que son  
habitat naturel, les bois morts ou  
vieillissants.

Les différents reptiles 
du canton de Genève 
Le canton de Genève abrite plus d’une  
dizaine d’espèces de reptiles. Certaines 
sont encore très communes comme  
le Lézard des murailles ou la Couleuvre 
à collier, mais la plupart sont de plus  
en plus menacées par l’urbanisation,  
les pesticides et la circulation routière. 
Situés en ville, les parcs Navazza– 
Oltramare et Alphonse–Bernasconi 
constituent des lieux importants de  
préservation des reptiles. Ils sont  
fréquentés par l’orvet, un lézard sans 
pattes (on le confond très souvent avec 
un serpent) et la couleuvre d’Esculape, 
le plus grand serpent de Suisse !

L’orvet et la couleuvre d’Esculape sont 
des reptiles inoffensifs. Il ne faut pas  
les déranger !

Les grands coléoptères
Le Grand capricorne se reconnait à  
ses très longues antennes qui partent  
à droite et à gauche de sa tête. C’est 
un insecte devenu rare car ses larves  
se développent en consommant  
le bois des chênes âgés ou en voie de  
dépérissement. Or ces arbres sont  
bien souvent abattus et évacués pour 
des raisons de sécurité ou de propreté. 

Si vous êtes attentifs à la faune et la f lore du parc,

votre promenade peut se transformer en véritable safar
i !

Grand capricorne
(Cerambyx cerdo)

Lucane cerf–volant 
(Lucanus cervus)
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Orvet
(Anguis fragilis fragilis)

Demi–deuil
(Melanargia galathea)

Le potager communal
Depuis 2016, les jardiniers du potager  
communal cultivent de nombreux fruits et  
légumes qui sont ensuite redistribués par 
l’Épicerie Solidaire de la Ville de Lancy.  
La participation des écoles donne l’occasion 
aux plus jeunes de découvrir des légumes  
devenus rares dans nos assiettes comme  
les panais et les topinambours.

Les prairies et 
les pâturages secs 
En Suisse, près de la moitié des espèces 
végétales et animales vivent dans les  
prairies et les pâturages secs.  
Particulièrement bien exposés au soleil, 
ce sont des environnements essentiels 
pour les fleurs et les papillons.  
On peut y apercevoir plusieurs espèces : 
les Mélitées, aux ailes orange et brunes, 
ou le Demi–deuil, reconnaissable à ses 
larges taches noires et blanches. 

Le parc Navazza–Oltramare 
À l’origine, le parc Navazza–Oltramare 
était un domaine fermier construit dans 
les dernières années du 18e siècle.  
Il fut racheté en 1836 par une famille de 
riches notables d’origine milanaise,  
les Navazza, pour y établir leur résidence 
d’été. En 1981, leurs descendants ont légué 
la propriété à la Commune de Lancy  
à la condition qu’elle reste un parc public  
et ne fasse pas l’objet de constructions  
supplémentaires.

L’ensemble du domaine s’étend sur près  
de 6,7 hectares. Il comporte une maison  
de maître, restaurée et reconvertie  
en appartements, et la ferme–grange,  
réaménagée en salle de réceptions, de 
conférences et de projections.

Les jardiniers utilisent les techniques issues 
de la permaculture, une forme d’agriculture 
qui s’inspire du fonctionnement des milieux 
naturels, en particulier celui des forêts.  
La culture sur buttes consiste par exemple à 
cultiver sur des couches de terre surélevées 
et recouvertes de paille ou de végétaux. Ce 
procédé attire les vers de terre qui remuent 
le sol à la recherche de nourriture. La terre 
n’a alors plus besoin d’être labourée !  
En se décomposant, la paille et les végétaux 
produisent un humus qui protège, fertilise  
et humidifie les cultures.

Ces habitats sont indispensables au  
maintien de la biodiversité locale.  
Ils sont ici protégés et entretenus par  
les jardiniers communaux avec l’aide  
d’un agriculteur.
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Mélitée des centaurées
(Melitaea phoebe)

Milan noir
(Milvus migrans)

Grand Corbeau
(Corvus corax)
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Six! 

Comme tous
les insectes.

Faucon pèlerin
(Falco peregrinus) 

Les abeilles
Les populations d’abeilles varient  
énormément en fonction des saisons.  
À la fin du printemps et au début de  
l’été, elles peuvent atteindre plusieurs  
dizaines de milliers d’abeilles par ruche ! 
En récoltant le pollen des fleurs qui  
sert à fabriquer leur miel, les abeilles 
jouent un rôle indispensable dans  
la pollinisation des fleurs, des fruits  
et des légumes.

Le paysage
Le Parc Navazza–Oltramare offre un magnifique 
point d’observation du Salève. C’est une montagne 
composée essentiellement de roche calcaire.  
Son plus haut sommet s’élève à 1 379 mètres.  
Elle est habitée par de nombreux chamoix, un 
mammifère typique de la faune des Alpes.  
C’est aussi un lieu privilégié des oiseaux de falaise 
comme le Faucon pèlerin et le Grand Corbeau.

Le Salève est fréquenté par les hommes depuis  
plus de 10 000 ans. Il a d’abord été utilisé comme 
abri, puis exploité pour sa roche. Au 19e siècle, le 
Salève devient l’une des premières montagnes où 
l’on pratique l’escalade. Les Grandes Varappes  
sont l’une de ses voies les plus fameuses. Elles ont 
justement donné son nom à la varappe, l’escalade 
des parois rocheuses.

Les moutons
Les moutons sont présents dans le parc  
de mai à octobre. Ils animent l’espace du  
potager communal et participent à  
l’entretien du parc en broutant l’herbe.  
Leur emplacement dans le parc évolue en 
fonction de l’herbe à disposition.  
Les races présentes sont le Blanc des Alpes,  
le Brun–noir du pays et le Mouton miroir.

Le Mouton miroir arbore un dessin foncé  
autour des yeux, comme des lunettes !

Les abeilles de ruche ne sont cependant 
pas les seules présentes sur le parc.  
Il existe de nombreuses espèces 
d’abeilles sauvages qui vivent le plus 
souvent de manière solitaire et nichent 
dans le sol, dans le bois pourri ou dans 
les coquilles d’escargot abandonnées. 
Elles ne produisent presque pas de  
miel mais leur rôle pollinisateur est tout  
aussi important !

Combien
 de 

pat
tes a

 une abeille?

Il y a quelques années,  
un loup y a même été aperçu!
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Je suis blanc ou brun et je  
me nourris d’herbe et de foin.  
J’ai un grand manteau frisé  
pour me tenir chaud.  
On me tond bien souvent  
pour récupérer ma laine et  
faire des pulls ! 

 Je suis…
Sssssalut ! Çsssa va ? 
Quand je pars chasssser,  
je rampe sssssur le  
sssssol à travers les bois  
à la recherche d’une  
petite proie. Je tire  
ssssouvent la langue.  
Elle me permet de repérer  
les odeurs ! 
Est-csssse que tu sssssais 
qui je sssssuis ?

Je suis un animal pacifique 
mais je pique ! 

À la tombée de la nuit, 
je pars chasser les escargots, 
les limaces, les vers…
enfin bref, tout ce qui traine 
par terre ! 

Sais-tu à qui tu as affaire ?

Ouuuuh ! Ouuuuuh !  
La nuit, du haut des arbres,  
avec mes grands yeux, 

j’observe tout ! 
Pour voir derrière moi,  
je peux tourner la tête  
sans me casser le cou. 

Plutôt chouette non ? 

Qui suis-je ?

Je ressemble à un petit loup
mais je suis roux ! 

On dit souvent que j’aime les 
poules mais je mange de tout !
J’ai les oreilles et les dents 
pointues. 

Est-ce que tu m’as reconnu ?

Si tu lèves la tête, 
tu peux m’apercevoir 
sauter à travers les 
branches.  
J’ai une queue très 
épaisse qui me sert 
de couverture. 
J’adore les noisettes, 
les noix, les graines 
et les champignons.  
Souvent, j’enterre  
ma nourriture 

puis je l’oublie.
 

Quel étourdi !

Tu me reconnais à ma tête 
blanche et noire. En forêt, 
difficile de m’apercevoir… 
La journée, je me terre 
dans mon terrier. Ce n’est 
qu’à la nuit tombée que  
je pars chasser ! Je mange 
de tout, je suis omnivore : 
des lombrics ( j’adore! ), 
des champignons  
( c’est très bon! ), des œufs
( au moins un ou deux )… 

et même du serpent 
( de temps en temps )!
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Qui suis–je ?
Je virevolte de fleurs en fleurs,  
leurs nectars font mon bonheur.  
Les dessins de mes ailes sont  
des œuvres d’art. J’enchante les 
bois du matin au soir.  
Mais avant de sortir de mon  
cocon, j’étais moins mignon ! 

Tu m’as reconnu, c’est bon ?

Campanules
(Campanula)

Cornouiller sanguin 
(Cornus sanguinea)
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Viorne lantane 
(Viburnum lantana) 

Aubépine 
(Crataegus ssp)

 Lierre 
(Hedera helix)

 Noisetier 
(Corylus avellana)

Ronce des bois
(Rubus fruticosus)

Pulmonaire
()

Les lisières
Les lisières, c’est-à-dire les zones en bordure  
des bois constituées de hautes herbes, de  
buissons et d’arbustes, jouent un rôle essentiel 
pour la préservation de la biodiversité de la  
forêt. Ce sont des habitats essentiels à de  
nombreux insectes et animaux qui viennent y  
trouver refuge et nourriture. Elles sont par 
exemple très prisées des abeilles sauvages qui 
viennent y chercher le pollen de fleurs très  
précises comme les aubépines, les pulmonaires 
ou les campanules.

Les sous–bois
À l’ombre des grands arbres, à l’abri du vent 
et de la pluie, la végétation qui compose 
les sous–bois est dense et souvent unique : 
lierres, aubépines, noisetiers, charmilles… 
la liste est longue ! C’est aussi dans les 
sous–bois que l’on trouve le plus de feuilles 
mortes, d’aiguilles et de bois mort qui,  
en se décomposant, participent à former 
l’humus, c’est-à-dire la matière organique qui 
fertilise le sol.

Les sous–bois sont une zone particulièrement 
riche de la forêt dont dépend directement  
la faune. Il faut donc éviter de les toucher ou 
de les piétiner !

  Le rôle des ronces
Il est commun de voir des ronces dans 
les forêts ou les parcs. Ces arbrisseaux 
épineux s’adaptent à de nombreux 
sols, se développent vite et sont très 
résistants. À ce titre, les ronces sont 
souvent considérées comme des  
végétaux envahissants. Pourtant, c’est 
précisément cette robustesse qui fait 
leur intérêt : leurs épines protègent les 
jeunes arbres des sangliers et des  
chevreuils qui pourraient venir se  
frotter contre leur écorce. Elles servent 
d’abris à de nombreux animaux comme 
les mésanges qui y font leur nid !  
Les baies qu’elles produisent attirent 
les insectes pollinisateurs (les abeilles, 
les papillons) qui permettront aux 
fleurs de se reproduire. En hiver, elles 
sont le garde–manger de toute la 
faune : mammifères, oiseaux, insectes.

Ici, les ronces protègent les plantes les 
plus fragiles de la curiosité des chiens !
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Bergeronnette des ruisseaux
(Motacilla cinerea)

Crapaud calamite
(Epidalea calamita)

Azuré de l’esparcette
(Polyommatus thersites)

La renaturation de l’Aire 
À la fin des années 1990, l’Aire est  
très dégradée. La canalisation du lit,  
les captages d’eau et les rejets d’eau  
usagée ont progressivement affaibli  
son débit et provoqué une importante 
pollution. En été, la rivière finit même 
par s’assécher à certains endroits !  
C’est une catastrophe pour la faune 
et la flore mais aussi pour les villages 
alentours qui sont exposés à de  
nouveaux risques d’inondation.  
En effet, le lit de la rivière est parfois  
si rétréci qu’il n’est plus capable  
d’absorber l’excédent d’eau en cas de 
fortes pluies. C’est dans ce contexte 
alarmant que les autorités cantonales 
ont lancé le « plan de renaturation  
de l’Aire », c’est-à-dire de restauration 
de son état naturel. Les travaux,  
qui ont duré près de vingt ans, ont 
permis le retour de la végétation et de 
nombreux animaux. Le lit de la rivière 
est aujourd’hui capable de retenir  
suffisamment d’eau de pluie pour  
prévenir les risques de crue. Les rives 
ont été réaménagées et il est devenu 
très agréable de s’y promener !

En retenant et en accumulant l’eau, les  
laîches conservent l’humidité des  
sous–bois. Elles servent de nourriture ou 
d’habitat à de nombreux animaux  
comme la libellule ou la Bergeronnette  
des ruisseaux.

La renaturation de l’Aire a eu de nombreux  
effets bénéfiques pour les animaux aquatiques.  
L’augmentation du débit de l’eau, le  
développement de la végétation et l’apparition  
de nouvelles cavités ont permis le retour des  
poissons qui avaient déserté la rivière. Sur les  
berges, des espèces menacées ou en voie  
de disparition dans le canton comme le Crapaud  
calamite ou l’Azuré de l’esparcette (un petit  
papillon) ont même fait leur réapparition !  
Cependant, la persistance de la pollution et  
la faiblesse ponctuelle du cours d’eau limitent  
ces repeuplements.

Les plantes laîches
Les laîches (ou Carex en latin) poussent  
souvent dans les zones humides,  
c’est-à-dire au bord des rivières, des  
étangs ou des marais. Ce sont des plantes 
dites vivaces : elles vivent plusieurs  
années, résistent très bien au froid et 
conservent parfois leur feuillage en  
hiver. Elles prennent la forme de touffes 
denses sur lesquelles poussent de  
longues feuilles aux bords coupants et  
des tiges donnant parfois des épis qui  
rappellent ceux du blé ou de l’orge.
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Blaireau

JEUX DES EMPREINTES
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La fougère Langue de serpent 
(Ophioglossum vulgatum)
La fougère Langue de serpent est constituée d’une 
seule feuille (une « fronde ») de 5 à 30 cm, large  
et ovale. Son nom provient de son épi qui se 
dresse hors de la fronde à partir du mois de mai 
pour porter et disséminer les spores nécessaires  
à sa reproduction. Cette fougère atypique forme 
des petites colonies d’exemplaires poussant  
les uns à côtés des autres de manière autonome.  
Tant que les conditions restent favorables,  
la fougère Langue de serpent ressortira chaque 
année au même endroit. Autrefois commune, elle 
s’est beaucoup raréfiée du fait de l’assèchement 
des zones humides (prairies, marais) qui  
constituaient son habitat de prédilection. On la 
retrouve encore dans les fossés ou les forêts des 
bords de rivières, comme ici. 
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Lancy d’Autrefois
À la fin du 18e siècle, le canton de Genève est encore un 
territoire très rural. Charles Pictet de Rochemont, 
un jeune bourgeois de Genève, revient marqué d’un 
voyage en Angleterre lors duquel il a pu observer l’essor 
industriel et économique du pays. En 1798, il achète un 
territoire de 75 hectares à Lancy pour se lancer avec  
l’aide de son épouse dans l’élevage de moutons mérinos. 
En utilisant les dernières connaissances en agronomie 
(l’étude scientifique des techniques agricoles),  
il développe une race de mouton mérinos capable de  
produire une laine plus fine. Son entreprise est un succès 
et elle est très vite copiée par d’autres agriculteurs  
du canton. En 1806, on recense près de 9600 moutons  
mérinos dans les environs de Genève…

Son commerce de moutons le rend très riche. En 1816, 
il fait construire une maison de maître à laquelle il fait 
ajouter une annexe quelques années plus tard.  
Aujourd’hui, ces deux bâtiments sont respectivement  
devenus la Mairie de Lancy et la Maison de l’Horloge !
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Le PAV
La construction du nouveau quartier Praille Acacias 
Vernets (PAV), situé sur les territoires des villes de  
Genève, Carouge et Lancy, est le plus important projet 
de réaménagement urbain de Genève. Il vise la  
transformation de la plus vaste zone industrielle  
genevoise en un quartier mêlant habitations, bureaux 
et espaces naturels. Le futur quartier intègrera des 
tronçons de l’Aire et de la Drize aujourd’hui enterrés  
et qui, à terme, seront remis à ciel à ouvert.  
Les rives formeront de nouveaux lieux de promenade 
et d’activités pour les habitants. C’est aussi une  
bonne nouvelle pour les poissons et les écrevisses qui 
bénéficieront de nouveaux espaces de circulation.  
Enfin, la présence des deux rivières en ville réduira  
les risques d’inondation : en cas de forte pluie, elles  
pourront absorber et drainer les excédents d’eau !
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Le Rossignol philomèle
(Luscinia megarhynchos)
Le Rossignol philomèle est un petit oiseau au  
plumage brun et à la queue roux foncé.  
Il se reconnaît également à ses longues pattes  
qui lui permettent de se déplacer facilement  
sur le sol et les buissons touffus, son habitat  
de prédilection.

Le Rossignol philomèle est un grand migrateur :  
entre septembre et octobre, il entreprend un 
long voyage vers le sud du Sahara où il passe 
tout l’hiver. Il revient en Europe au cours du 
mois d’avril. Au mois de mai, au commencement 
de la saison des amours, le mâle émet des 
trilles mélodieux, complexes et variés. Le chant 
du rossignol a inspiré de nombreux poèmes et 
légendes. Dans la mythologie grecque, Philomèle 
est une princesse athénienne qui se serait  
métamorphosée en rossignol pour échapper  
à son mari.

Le rossignol est un oiseau discret, difficile à  
observer. C’est surtout son chant qui trahit  
sa présence !

Le Pigeon colombin
(Columba oenas)
Le Pigeon colombin est un petit pigeon sauvage  
familier des forêts et des falaises. Il possède  
un plumage plus gris et beaucoup moins variable 
que celui du Pigeon biset (le pigeon habituel des 
villes) avec qui on le confond facilement. Comme 
les autres columbidés, les Pigeons colombins 
restent souvent en couple toute leur vie. À la 
naissance des pigeonneaux, le mâle et la femelle 
produisent tous deux une sorte de  lait grâce à 
une poche situé dans leur œsophage, le « jabot ». 
Ils régurgitent ensuite ce lait  directement dans 
la bouche de leurs petits ! La population du  
Pigeon colombin a fortement décliné en Europe, 
en raison notamment de l’exploitation intensive 
des forêts qui le prive des vieux arbres dans  
lesquels il aime faire son nid. Dans le canton de 
Genève, la pose de nombreux nichoirs aide la  
population à se maintenir.  
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À la fin du 18e siècle, Jean Hyacinthe Bénit, riche 
horloger et propriétaire de la maison forte de la 
Bottière, fit construire une passerelle surélevée 
(en amont de l’actuel Pont–Rouge). Celle-ci était 
fermée par des portails munis de pointes en fer 
pour éviter toute escalade... Il possédait en effet 
la majorité des terrains bordant les deux rives  
de l’Aire et souhaitait en conserver l’accès pour 
lui seul !

Le pont des Briques est le premier pont en pierre 
de l’Aire. Il a été construit au début du 19e siècle, 
pendant l’occupation française, pour que les 
troupes napoléoniennes bénéficient d’un passage 
lors de l’invasion de la Savoie, de la Suisse et  
de l’Europe.

Histoires de ponts : gués, ponts
et passerelles de Lancy sur l’Aire
Les gués sont des passages constitués d’amas 
de pierre et de branches permettant de franchir 
un cours d’eau. Ils peuvent être construits par 
les hommes ou sont parfois déjà présents dans 
la nature. Les animaux les empruntent d’ailleurs 
très souvent pour passer d’une rive à l’autre ! 
Pendant très longtemps, les gués ont constitué 
le seul moyen existant pour traverser l’Aire.  
Le Pont du Gué, construit en 1825, remplace un 
gué autrefois utilisé.
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le Rougequeue à front blanc
(Phoenicurus phoenicurus)
Le Rougequeue à front blanc mesure un peu 
moins de quinze centimètres. Son nom vient  
de sa queue orange vif qui contraste avec  
la couleur de ses ailes, brunes et noires chez 
le mâle, gris clair chez la femelle. Son front 
blanc caractéristique n’est visible que chez le 
mâle. C’est un oiseau migrateur : à partir du 
mois d’octobre, il traverse la Méditerranée et  
le Sahara pour séjourner entre l’Afrique du 
Nord et l’Afrique Tropicale. Il retourne dans  
nos contrées européennes au mois d’avril, 
quand le climat se fait plus doux. Quel trajet !  
Il tend à se raréfier du fait de l’érosion des  
lisières, des sous–bois et des clairières qui 
constituent son habitat naturel. Les nichoirs 
présents dans les parcs sont donc très utiles  
à sa conservation.

la Fauvette à tête noire
(Sylvia atricapilla)
La Fauvette à tête noire mâle est reconnaissable  
à la calotte (petite coiffe sur le dessus du crâne) 
noire qui lui donne son nom. La femelle arbore 
quant à elle une calotte orange foncé. C’est un  
oiseau semi–migrateur : en hiver et en automne,  
certaines Fauvettes à tête noire migrent vers  
l’Europe du Sud et l’Afrique tandis que les autres 
restent sur place.

le Troglodyte mignon 
(Troglodytes troglodytes)
Le Troglodyte est un tout petit oiseau au  
plumage gris et brun familier des sous–bois.  
Au début de la période de reproduction,  
c’est-à-dire à partir de la mi–avril, le mâle 
construit plusieurs ébauches de nids à l’aide  
de brindilles, d’herbes sèches et de petites  
racines. Il revient ensuite à la femelle d’en  
sélectionner un et de le terminer en le  
tapissant de duvet et de laine. Le mâle et  
la femelle partagent ensuite la couvaison  
des œufs !

Les œufs du Rougequeue à front blanc  
sont bleu turquoise !
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Panneaux disposés  
au fil de l’Aire

Le blaireau mange de tout, il est omnivore :  
des insectes, et des petits rongeurs, des céréales  
ou des baies. Prudent, il ne sort presque que la nuit,  
il est donc difficile à observer. Il y aurait environ 
200 blaireaux dans le canton. Ce n’est pas une espèce 
menacée, à condition de ne pas endommager ses 
terriers et de préserver les sous–bois et les lisières.

Le blaireau
Le blaireau est l’un des plus grands mammifères 
carnivores du canton de Genève. Il appartient à la 
même famille que les loutres, les putois ou les  
belettes, les mustélidés. Le blaireau possède de  
longues griffes avec lesquelles il creuse des terriers 
s’enfonçant plusieurs mètres sous terre. Pour y  
accéder rapidement, il entretient un réseau constitué  
de multiples entrées et de galeries pouvant  
atteindre des centaines de mètres ! Son habitat 
sous–terrain est si vaste qu’il est parfois occupé par 
d’autres animaux (des renards, des mulots) sans 
que cela ne le dérange…

Il y a un terrier au bord de l’Aire. Si tu le vois, 
prends bien garde à ne pas le déranger !
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